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mièr* f M U M est mort* 4 * c h a g r i n , dit-

O M H l r M N i t 4 ce au 'o» ava i t d abord 
M a n i é , H a r c h è n e a a n carac tère « m r -

• s l y l » J » M l l i a , d i . u ^ i é . S e l A U j u a i a . a t 
• e n avâr lo* sont de notoriété publique, et 
l 'eèeJoasU «aa . m a l g r é aea idéns s u p e r -

T t u M , on l e croyai t capable de tuer 
: h o m m e pour M cent ime». . . . • . 

' a. toutefois , e u e l'on da i t aecep-
att peur o* qu'ils valen t. 

Harchène dit que non m a r i 
t, ma ie e u e par m o m e n t s 

i tète e t a lore s o n m a r i lu i 
srdoa A deux g e n o u x . 

. . a ava i t b» du pétrole , l i n 
i «.vait avalé u n l i tre e t demi , i l 
t q a e an f e m m e g o û t â t de loua les 
a qui lui éta ient présentés . 

Harchène est propriétaire d'une c e r ­
ta in* partie 4 e terrain dont i l a a b i m é 
tanins l es récoltée dans ces derniers 

t a força extraordinaire de s a m â c h o i r e 
est connue da tous : a lors qu'il é tai t con-

'—r, il châtiait ses c h e v a u x e n . les 

« M e la i o n t d e m a n d é 
pourquoi il ava i t tué aa petite a i le , il l eur 
a répondu : 

« & a'eet pan alla que ja voula i s tuer , 
ma i s b ien m a f e m m e et m a fille aînée.» 

Toua les parente d e m f e m m e H a r c h è n e 
habi tant l a Belg ique , a l 'exception de la 
dama v e u v e Clayas qui habite Lil le , p lace 
daa Onatre-Chemine , où e l le t i ent u n 
es taminet portant pour e n s e i g n a : Au 
Romarin. C'est el le qui , è la g a r e du 
Queenoy a apostrophé l 'assass in . 

Maintenant que tout a é té dit s u r cet 
épouvantab e forfait, il e s t du ressort de 
l a médec ine de déterminer jusque dans 
quel le* m e s u r e s l 'assaaein es t r e s p o n ­
s a b l e dea ac tes qu'il a c o m m i s . 

— *IBXVILLB. — P. Bourel, ayant engagé é 
dinar les frères Ducrocq, de La Gorgue, ceux-
ci se rendirent à cette invitation accompagnés 
de trois étrangers. On dina bien. Le soir, fam-
phitryoa reconduisit ses note» à la «tare. 

Avant de se séparer, on alla prendre le verre 
d'adieu à l'estaminet Delaasua. 

Tout à coup, une dispute s'engagea, et II. 
Bourel, pour éviter une lutte, se retira. 

A dix beurei, il rentrait chez lai. 
La lendemain, il constata qu'on lui avait en­

levé «ne somme de 150 fr 11 constata aussi la 
présence du parapluie de François Ducrocq, un 
de ses convives de la veille. 

Ce dernier a avoué qu'il s'était introduit 
dans la maison, et avait enlevé la somme, 
ajoutant qu'il s lait la remettre. 

Il était trop tard. Ducrocq est arrêté. 
— f.AMMti _ L'Œuvre du Denier des Ecoles 

catholiques de Cambrai, tiendra aa séance so­
lennelle d'installation, sous la présidence de 
Sa Grandeur Mgr afennler, évêque de Lydàu, 
le lundi 13 Juin, i huit heures du soir, dans 
l'une das salles de l'Ecole libre Sainte-Croix, 
rue des ScBurs-de-Charité, à Cambrai. 

si. Amédée de Margerie, doyen de la Faculté 
dea Lattre s de l'Université catholique de Lille, 
prendra la parole dans cette réunion. L'émi-
nent orateur traitera la question « de V Ensei­
gnement chrétien et des droits de la famille. » 

— VALBNCIBNNKS — TJa journalier valen-
ciennots. Charles Lussiez, qui venait d'être 
expulsé de l'auberge qui porte le n* SI dans la 
rue de Famars, résolut de se venger, et mer­
credi, entra quatre et aix heures du soir, il 
mit le feu ùaus la maison en trois endroits 
différents. 

Heureusement le feu couva pendant plusieurs 
heures ; et c'est se ulement vers neuf heures, 
que des ouvriers qui logent dans la maison 
aperçurent des flammes en rentrant chez eux. 
Ils donnèrent l'alarme et quelques seaux d'eau 
surfirent pour éteindre l'incendie, mais il était 
temps que les secours arrivassent. 

Quant au sieur Lussiez, il a été arrêté par la 
police. 

— GBAIHCOUT. — La louable rivalité qui exis­
te entre nos compagnies d'archers et d'arba­
létriers dégénère parfois en querelles peu che­
valeresques. 

Il vient de se produire à Oraincourt-lez Ila-
vrlncourt, une rixe déplorable qui aura peut-
être de douloureuses conséquences. 

La compagnie des archers de Bourlon s'était 
rendue a Grauicourt pour prendre part a un 
concours organisé entre ces deux communes. La 
partie terminée, on se rendit au cabaret. La, 
les grands et petits verres aidant, une discus­
sion s'engagea qui prit bientôt le caractère 
d'une grave dispute. 

Six jeunes gens dj Bourlon se jetèrent sur 
le nommé Leclercq et le terrassèrent. 

L'un d'eux lui a brisé sur la tête une chauffe­
rette en fer résulte de charbons ardents. 

Le malheureux porte sur les parties du corps 
les marqua de plus de 3o coups ; on ne connaît 
pas encore la gravité de ses blessures. 

— OKCHIBS. — Un vieillard de 77 ans, le nom­
mé François Carlier, boucher, s'est noyé vo­
lontairement jeudi, dans un fossé de la ville. 
D'après l'enquête, Carlier se serait suicidé dans 
la crainte d'eotrer a l'hospiee oa son beau-fils, 
qui ne pouvait plus subvenir a son entretien, 
venait de le faire admettre. 

— SAINT OuBR. — Vendredi la Cour a con­
damné, pour incendie volontaire, les époux 
Bsux d'Allouague ; la femme Elise Bloque t, à 
dix ans de travaux forcés, le mari, Orner Baux, 
h cinq ans de réclusion. 

— AaaAS. — Une servante vient d'être arrê­
tée è Arras pour infanticide. 

— La Chambre de commerce d'Arras, dans 
une de ses dernières séances, a émis a l'una-
mmiié un vœu favorable a la création du grand 
canal du Nord (projet Flamant complet), c'est-
à-dire à largeur de 17 mètres et avec écluses 

jaune lies. 

Lettres mortuaires et d'obits 
a p R i a i M i A U T A K D R B B O U X . — A v i s 
« B A T U I T d a a a la Jornai de Rou­
tai* ( g r a n d e é d i t i o n ) d a n s l e Petit Jour 

r i de Roubaix, d a n s la Mémorial de 
Uie « t d a n s In G m* et te de Tourcoing. 

S — L 

J B : * a i « . . C l < v - 1 1 d . R o u b a l x 
•ncLaxATioM p i naïaaAitcn du i l juin — 
Emma Vandaabossch* me d'Italie, maisons De-
souvsrs. — sfmest Lecomte, rue Pellart prolon -

' s , fort M allies, maisons Foveao, 9. — Georges 
', rus Bavatt, E7, maisons Dslestraint. — 

i Dotha, rae des Longues-Haies, 203. — 
faurice MeUlaafoux, rue St-Jean, 32. — Alber-
J»e Dervaux, rue de la Clef, 5. — Aoéline 

Qemsn, me des Longues-Haies prolongée, mai­
sons Jénart. 

D*ci_à»ATiows on nacâe du n juin. — 
Henri Qsluck, 32 ans.représentant de commerce, 
«as d'Iakarmann, 160. — Alphonse Becquet, 1 

' rte du Fontenoy, cour Desmet, t. — 
Deroubsix, fondeur en fer, lus dn 

âey, 33. — Coassas* Deurcin, 1 mois, rne 
l l'Hommelet, eeur Dhallein. — Albert Jardei, 

s, rae des Lignes, 18. — Easma Lebry, 2 
.Te* de Gretry, 30, maison Dtlsatraiat. 

; BUBIAQES du 11 — Jean Basson. 27 sns, 
eostrs a u i u * da filature, et Léoale Thomas, 24 
ans, repasseuse. — César Vandenhotke, 30 ans, 
méésaleisn. et Octevie Boresée. 27 sns, repas-
aeas*. — Hypolyte Desmet, 24 ans, surveillant 
et Marie Vandcnbulcke, 20 ans, repasseuse. 

)IS FUNEBRES ET OBITS 
CTlAU-

uais et connaissances de la famille 
J - P B O D V O Ï T , qui, par eubli^n'su-

paa reen de lettre de faire part du. décès 
' aoiselle Hortense BULTEAU, décidée 

x, le 11 juin 1881, dans sa 74* année, 
priés de considérer le présent avis comme 

nt lien et da bien vouloir assister) à la 
! DE CONVOI, qui sera célébrée le lundi 
i 1881, à 7 heures, s o i VIGILES, qui 

nt chantées le même jour, à 5 heures 1|2* 
OONVOI et SEBVICE SOLENlfELS, 

root lieu le mardi 14 dndit mois} à 9 

Pauvre*. 

et connaissances de la famille 
-DEBOUBAIX, qui, Par oubli, 

it pas reçu de lettre de taira part du 
déeés de Monsieur Alfred LEFEBVBE, décédé 
àtUmbalx, b 12 juin 1881, 4 l'âge de 82 
ans, sont priés de considérer le . présent avis 
comme en tenant lieu et de bien Toaloir aaostar 
aux VIGILES, qui seront chantées le lundi 13 
courant, à 6 heures Ir2, et aux CONVOI et 
'WBVTO"' aHUr*1M¥BI I° qui auront lien le 
aurai \ï Suait mois, 4 9 heures ea l'église 
Saint-Martin, 4 ' Boubaii. — L'assemblée 4 la 
maison mortuaire, rue de la Paix, 70. 

Un OBIT SOLENNEL ANUrVËRSÀlKE 
sera célébré sa l'église , paroissiale du Sacré-
Cœur, 4 Boubaix, Te mardi 14 juin 1881. 4 10 
heures, pour le repos des âmes de : Moniteur 
François-Joseph MESSIEN, décédé A Roubaix, 
4 l'âge de 70 ans et 3 mois, de Monsieur Louis-
Joseph MES8IEN, son frère, décédé 4 Roubaix, 
le 26 avril 1883, 4 l'âge de 69 ans et 2 mois, 
de Mademoiselle Virginie-Joseph MESSIEN, 
leur sœur, décédés 4 Roubaix, le 26 juillet 1873, 
4 l'âge de 76 ans et S mois—Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célébré au Maître-Autel de 1 église paiois-
sials de Saint-Martin, à Roubaix, le lundi 13 
juin 1881, 4 10 heures, pour le repos de 
l'âme de Dame Charles ROUSSEL, née José­
phine-Thérèse VAN EERDEWEGH, décédée 
4 Roubaix, le 11 juin 1879,dans sa 53* année. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu d< lettre de faire part, aont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lien. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
aéra célébré en l'église du Sacré Coeur, 4 Rou­
baix, le mardi 14 juin 18M, 4 9 heures, pour 
le repos de l'âme de Monsieur louis Joseph 
FLIFO, veuf de Dame Désiré DELEPIER, dé­
cédé 4 Roubaix, le 31 mai 1880, 4 l'âge 
de 72 ans — Les personne* qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
sont priées de considérer le présent avie 
comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
au Maître-Autel de l'église paroissiale de Sainte-
Elisabeth, 4 Roubaix, le lundi 13 juin 1881, 
A 9 heures 1 j 2, pour le repos de l'âme de Dame 
Ross-Elisabeth LEGRAND, veuve de Monsieur 
Julien DEBŒUF, décédée 4 Roubaix, le 10 mai 
1881, 4 l'âge de 81 ans.—Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lies. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
eu l'église de Croix, le lundi 13 juin 1881, 4 
8 heures, pour le repos de l'âme de Mademoi­
selle Céline COQC, décédée 4 Croix, le 1" 
mai 1881, 4 l'âge de vingt-sept ans. — 
— lies personnes Qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part sont priées 
de eonsidérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église du Sacré-Cœur, 4 Roubaix, le lundi 
13 juin 1881, 4 9 heures Ii2, pour 1J repos de 
l'âme de Monsieur Louis-Joseph PROUVOST, 
époux de Dsms Victoire MASQUELIER, dé­
cédé 4 Boubaix, le 2 msi 1881, 4 l'âge de 
81 ans. — Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priés de vouloir bien considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

É P B É M É B I D E 

DIMAHCHB. — 12 JUIN.— Trinité. Sainte An-
tonine, m. 

1483. — CHARLBS VIII DONNE DBS STATUTS 
AUX HORLOOBRS. 

Jusqu'au XIle siècle, on se servait dans les 
palais des princes de sabliers et de clepsydres 
pour marquer l'heure. Le peuple n'avait d'au­
tre ressource que l'observation des astres et la 
marche du soleil pour connaître les différents 
moment" de la journée. 

Dans chaque monastère il y avait des veil­
leurs chargés d'avertir Us moines de l'heure 
des offices, du repas, de la récréation etc. 

Les Allemands furent les premiers qui fabri­
quèrent des horloges, et qui employèrent le 
balancier. 

En 1370, Charles V fit venir 4 Paris Henri de 
Vie et lui fit construire une grande horloge 
qu'en plaça dans une des tours du palais de 
Justice. L'horlogerie se perfectionna vite, et 
l'on vit paraître de bonne heure des pièces 
qui étaient de véritables prodiges. 

Apres la mort de Louis XIV, le duc d'Or­
léans essaya d'établir une manufacture d'hor­
logerie modèle à Versailles. 

B e l g i q u e 

BELGIQUE. — Le 5le tirage pour le rembour­
sement de l'emprunt contracté en 1872 par la 
ville de Bruxelles a eu lieu vendredi 10 juin. 
Voici les numéros primés : 

Numéros 301453 remboursable par 26,000 fr; 
Numéro 65ieo par 500. 
Numéros 9S63 — 10562 — 11427 — 17168 — 

17557 - 17831 —35969 — 4751— B8W6 — 89658 
— 1211S3 — 146154 — 147*43 —152*27 — 155631 
164224 —174496 185861 19S451 —213744—224141 
— 229759 — 2*3660 — 250K38 — 854630 — 255629 
— 261807 — 268114 — 290901 — 312104 — 314407 
318419 — 331186 — 332492 — 334979 — 336231 — 
344189 — 358203 remboursables chacun par 250 
francs. 

— LBUZB. — Samedi dernier, un Incendie, 
dont la cause est encore inconnue,et qui s'est 
manifesté vers enxe heures du soir, a consumé 
la filature de Bobigny, annexe de la commune 
de Leuze. 

Un bâtiment, mesurant 30 mètres sur 8, et 
tous les métiers et la laine qu'il renfermait 
ont été la proie des flammes; un second bâti­
ment, mesurant 25 mètres sur 8 et perpendi­
culaire au premier, a été 4 moitié consumé. La 
maison d'habitation seule a. pu être préservée. 

Dea immeubles sont la propriété indivise de 
MM. Louis-Joseph Legras,d'Any-Martin-Rleux 
et Lesleur-Legras, de Maubert-Fontalne, qui 
éprouvent un préjudice de 35,000 fr. 

M. Guerbet (Charles), locataire de cet établis­
sement industriel, subit également une perte 
de 35,000 fr., tant en marchandises qu'en mo­
bilier Industriel et de ménage. 

Ces diverses pertes sont couvertes par des 
assurances. 

FAITS DIVERS 
—On a n n o n c e l a m o r t da M. Bartholoni , 

l'un l e s fondateurs dea chemina de fer 
en F r a n c e , admin i s tra teur de la Compa­
g n i e d'Orléans. 

M. Bartho lon i é ta i t u n h o m m e a u s s i 
d i s t i n g u é que s y m p a t h i q u e II l a i s s e d e u x 
fila qui cont inuent d i g n e m e n t s o n n o m . 
L-'alnA, pi. Anato le Bartho lon i , e s t consei l ­
l e r munic ipa l , a p r è s avoir é t é député 
eous l'Empire 

— L'Impératrice E u g é n i e , a c c o m p a g n é e 
de aa suite , e s t arr ivée vendredi dans 
l 'après-midi a u château da W i n d s o r , ve ­
n a n t de s a nouve l l e rés idence de Coombe-
Lodge. 

La v e u v e de Napoléon III vena i t v is i ter 
le m o n u m e n t ér igé en mémoire de son 
fils dans la chapel le de Sa int -George? , 4 
.Windsor, dans un endro i t cho is i par la 
re ine Victoria e U o - m é u e 

S . M. a é té aaluée , a s a sort ie de l 'égl i ­
s e , par plus ieurs compatr io tes . 

— D a n s u n e sa l l e du Crédit foncier , u n 
mons i eur fort bien m i s ajétait approché 
d'une dHrnflgJWr^^rjjBjit de toucher u n e 
s o m m e de 3)fiuo ffâ&cs', et l 'ayant heur ­
tée , il al lait «.'éUllytpér, quand un i n s p e c -

L ' i n d m d u - a l n p u la njefl q u \ l vena i t de 
vo ler o a t t e d a m e . On a trouvé dans s a 
poche lee 1 OuO francs . 

Il a déc laré s'appeler Georges Ai les ton , 
a r r i v é da»l rménaaidayiiia mercredi m a t i n . r r i v é sMULonelraevdswuie a 

Il a é té é c r o u é a u Dépôt. 

•rient d'être découver te à l'hôpital 
de l l » « * P h a ( A l g e r ) , s m W s W 

— t e s s e r a i e n t 

U n e affaira d e prof anat ions de eépul-
découverte à l'hôpital 

. i ( A l g e r ) , «ff 
laquel le p lus ieurs p e r s o n n e s 
compromises . 

D'après de n o u v e a u x r e n s e i g n e m e n t s 
t ransmis té légraphiquement p a r le cor­
respondant du Peut Mareeillai*^ i l pa­
raît que l e s corps , apfèe arvoir s e r v i * * » 
études anatomiques , é ta ient proviso ire­
ment enseve l i s , puis déterrés pour ê t r e 
vendus . 

Le trafic des squel lattes s e faisait , dit-
on, depuis que lques a n n é e s . Certains ca ­
davres é ta ient ( m a i s ceci s o u s e x p r e s s e s 
réserves ) , l ivrés à das us inée e t l e s osse­
m e n t s c e l é s à des raff ineries . 

La just ice a c o m m e n c é auss i tô t u n e 
minut i euse i n f o r m a t i o n au sujet de cette 
mys tér i euse affaire, qui pas s ionne à c e t t e 
heure l'opinion publique à Alger . 

— Les tari fs é levés des c h e m i n s de fer 
a u x E t a t s - U n i s ont déterminé l a Stan­
dard OU Compaany a effectuer l e s 

• t ransports de pétro le a l'aida d'une c o n ­
duite de 560 k i lomètres re l iant les puitt* 
d'extraction à l a mer . Des t u y a u x ont 15 
cent imètres de d iamètres ; i l s p è s e n t 9 
k i l o g r a m m e s p a r m è t r e c o u r a n t e t p e u ­
vent rosi ter a u n e pression de 50 a t m o s ­
phères . La conduite franchi t e n s iphon 
tas va l lées e t s e trouve A 1 mètre env iron 
en c o n t r e - b a s du n i v e a u du terrain , dont 
e l le su i t l e s ondu la t ions . L'établ issement 
Je la conduite qui s e r a procha inement 
terminée a u r a coûté 10 mi l l ions de f r a n c s 
Si l'on y ajoute l es frais de cons truc t ion 
des réservoirs» et d'acquisit ion das pompes 
o n arr ive A u n e dépense totale d'environ 
16 mi l l ions de francs . 

On c o n n a i s s a i t e n Europe l e re fou le ­
ment du jus . de bet terave depuis las 
c h a m p s jusqu'à l a sucrer i e ; m a i s c e s 
appl icat ions , d'une portée toujours r e s ­
treinte , sont s ingu l i èrement dépassée s en 
p u i s s a n c e p a r cette so lut ion hardie , au 
point d'en paraî tre invra isemblable , d'un 
transpor t souterrain sur u n e dis tance su-

Eé r i e u r e à ce l le qui s é p a r e P a r i s e t 
y o n . 
— En 1879, u n é v é n e m e n t s u r v e n u a u x 

env irons de S e n s fit g r a n d brui t . Le c h â ­
teau die la Cour, s i tué dans la c o m m u n * 
de Michery , fut as sa i l l i e p a r u n e bande 
d'individus a r m é s de fus i l s et de r e v o l ­
v e r s , qui t irèrent s u r l e s h a b i t a n t s du 
c h â t e a u , m e n a ç a n t de mort c e u x qui n e 
s* réfugiera ient pas d a n s l es gren ier s . 

Des sent ine l l e s e n g a r d è r e n t l e s e n ­
trées , pendant que le reste' de l a bande 
déval i sa i t l es a r m o i r e s . 

Ils d i sparurent ensu i te , e m p o r t a n t en 
va leurs e t en argenter i e u n e s o m m e de 
60 000 francs . Comme i ls s 'étaient m a s ­
qués e t no irc i s le v i s a g e , 11 était i m p o s ­
s ib le de l e s reconnaî tre e t o n perdit 
complè tement l eurs t r a c e s . 

Malheureusement pour e u x , oppos i t ion 
a v a i t été m i s e chez les c h a n g e u r s s u r l e s 
va leurs . Il y a quelque t emps , u n de oas 
t i tres arr ive a u s y n d i c a t d e s a g e n t s de 
c h a n g e , qui e n avert i t 1* parquet . 

M-Clément , c o m m i s s a i r e de po l i ce a u x 
dé légat ions judiciaires , fut c h a r g é de fai­
re u n e enquête sur la provenance du titre, 
à l a su i t e de laquel le t ro i s indiv idus o n t 
été arrêtés et é c r o u é s a u Dépôt. 

Ce sont des é c u m e u r s de c h e m i n s et da 
rivières habi tués A v i v r e de m a r a u d e . 
Douze de l eurs compl ices a y a n t pris part 
a v e c e u x à l'affaire d u château de l a 
Cour s o n t ac t ivemedt r e c h e r c h é s . 

— L E FORÇAT D E L A T R E . — On sa i t q u e 
parmi le s a m n i s t i é s rapatr iés p a r l a bâ t i ­
m e n t la Loire, s'était g l i s s é u n forçat 
é v a d é de N o u m é a ; o n sa i t m a i n t e n a n t 
que ce forçat n'était autre que D e l a t r e , 
qu'on pourrai t s u r n o m m e r l e Latude des 
pr i sons de P a r i s . Voic i à ce sujet quel ­
q u e s déta i l s c u r i e u x : 

La ve i l l e du départ de la Loire, Delàtre 
s e je ta A la m e r , t r a v e r s a U rade à l a 
n a g e e t m o n t a A bord d u transpor t e n 
p a r t a n c e a u m o y e n d e s -chaînes de l 'an­
c r e . A la faveur de l a nu i t il s e c a c h a 
d a n s l 'entrepont , puis d a n s l a soute a u x 
b i scu i t s . 

P e n d a n t d e u x j o u r s il n e q u i t t a p a s s a 
cachet te , e t lorsque le m o u v e m e n t du 
n a v i r e l'eut c o n v a i n c u que l'on a v a i t g a ­
g n é la h a u t e m e r , il se h a s a r d a a sort ir 
pour tâcher de s e procurer des vê tements ; 
i l fut découvert a u m o m e n t o ù il vena i t 
de dérober le panta lon d'un matelot* 

A l a su i t e d'une v i s i te m u n i l i e u s e , il 
fut r e c o n n u pour un forçat é v a d é et mi s 
a u c a c h o t par l e commandant . Il fit a ins i , 
moi t ié s u cachot , moi t i é a u x fers , l a tra-

Sersée de N o u m é a à B r e s t . Il para i s sa i t 
l è m e s'être r é s i g n é ; m a i s c e c a l m e c a ­

cha i t Un n o u v e a u projet d'évasion, c a r , 
a u m o m e n t de l 'a t terr i s sage , i l t r o u v a 
e n c o r e u n e fois le m o y e n de tromper l a 
s u r v e i l l a n c e de la sent ine l l e p lacée auprè» 
d e lui ; i l s e d é b a r r a s s a d e s e s fers e t 
disparut» , , 

A p r è s u n b r a n l e - b a s g é n é r a l , on le 
trouva c a c h é d a n s u n e barr ique v ide de 
l a sou te a u v i n , en t i èrement -nu , e t m u n i 
d'un petit s a c e n g r o s s e to i le c o n t e n a n t 
des b i scu i t s e t un bidon d 'eau-de-v ie . Il 
n'attendait é v i d e m m e n t qu 'une o c c a s i o n 
favorable pour s e jeter à l a mer e* g a g n e r 
é l a n a g a u n dea po ints les p lus r a p p r o ­
c h é s de l a côte . Cette nouve l l e t e n t a t i v e 
d 'évas ion a été déjouée, et DelAtre e s t en 
c e m o m e n t à la pr i son de Bres t ,a t tendant 
qu'il so i t possible de l e renvoyer â l a 
Nouve l l e -Ca lédon ie . 

— U N É L É P H A N T DEVENU F O U . — Le 
Miroir indien, de Madras , rapporte l a 
t r è s cur i euse h is to ire d'un éléph nt a p ­
partenant .au m a h a r a j a h de S c a r a o l e 
d a n s l a B e n g a l e et qui , devenu f o u a tué 
son c o r n a c I 

< A p r è s la mort t rag ique du c o r n a c , 
que l e s s o i n s e m p r e s s é s d'un m é d e c i n n'a­
v a i e n t pu s a u v e r , l a foule s e r a s s e m b l a 
pour contempler l e spec tac le don a é par 
l'éléphant Tout a l l a très bien p e n d a n t 
q u e l q u e t emps . Car le m o n s t r e s e c o n t e n ­
t a d'abord de p longer que lquefos dan s 
l e s é t a n g s , de lanc-tr de l'eau A u n e 
g r a n d e d i s tance , c o m m e u n e é n o r m e 
pompe, et de s e p lacer , pour s e rafra î ­
ch ir , à l 'ombre d'un baobab . Mais il s e 
d é g o û t a b ientô t de c e s a m u s e m e n t s , e t s e 
m i t é r a v a g e r h o r r i b l e m e n t l e s p r o p r i é ­
tés d'alentour. H e u r e u s e m e n t il y a v a i t 
là u n héros : le p lus j e u n e fils du m a h a ­
ra jah , qui s ' approcha du m o n s t r e et t ira 
deux c o u p s d e pis to le t s a n s l 'at te indre. 

€ P o u r f m a n q u e r un é l é p h a n t A bout 
portant , i l f a u t t irer p a s s a b l e m e n t m a l ; 
m a i s n o t r e j e u n e h o m m e n e s e d é c o u r a ­
g e a p a s e t s e p r é p a r a a t irer u n tro i s i è ­
m e c o u p ; m a i s p a r m a l h e u r , l 'é léphant 
se mit R. cour ir e t s e t r o u v a b i e n t ô t a u n e 
g r a n d e d i s t a n c e . i l fut toute fo is rejoint 

.par un autre c o r n a c qui le ret int au m o y e n 
de que lques a t t a c h e s de fer d'une f o r m e 
part icul ière . Pour re ten ir u n é l éphant at ­
te int d'alination m e n t a l e , il fal lai t , c e r ­
t a i n e m e n t , qu'e l les f u s s e n t d'une f o r m e 
part icu l ière . Ains i s e t e r m i n a ce que l e s 
i n d i g è n e s oat cqns idôrô c o m m e u n g r a n d 
d iver t i s sement* 4 e n j u g e r par l e t o n du 
répit . On n'exprime pas le mo indre r e ­
g r e t .au sujet de l a m o r t du c o r n a c , et 
l'on n e par le que des explo i t s du m o n s t r e ' 

7 e t d e l a brhyour»,du >érogJacjrJ, ^ m t m - ^ 

^— Le Petit Puritien raconte u n e arutK 
s a n t é h is to ire de r é c l a m e qui s e s e r a i t 
p a e s é e a u x Indes . 

Tout dernièremient à Calcutta o n arrê te 
et on c o n d a m n e à mort u n cr imine l da*-
p lu s d a n g e r e u x . | •• 

Le jour de l 'exécut ion é tant arr ivé , le 
b o u r ô a j t p r o c é d a i t dajA à l a toi let te du 
c o n d a m n a lorsqu'un g e n t l e m a n angtuiay 

•!1 Ml I I il I l 
••- • • Ljrja 

fra îchement débarqué , s e présenta por- ' 
tour cT-jn ordre du g o u v e r n e u r d e va-vi l le -

On les la isse seu l s pendant u n quar t 
d heura, et lorsqu'i ls s e a é n e i r a n i . i o h e n ­
tend le ,patiant ni Ion aiiagaiitliisMiài : " 

• «iaoufleg. je v s u x j M h , . ndais v o u s 
donnerez IO.OOJ l ivres s t er l ing à m e s h é ­
rit iers . ,. . 

. l l U l l 

sonn ier d'adresser u n e d e r n i è r e toiatka ' 
paro'o avant de mour ir , e t d'une v o i x de 
stentor , il s 'écrie : • 

— V o u s tous qui m'écoutée , s a o h e e ' 
bien ceci : Le mei l leur chqcujai -est -le 
chocolat W i l i i a m s o n , Kennedy and C - , 
Piccadi l ly , London l 

Kl il passe aa tè te d a n s l e n œ u d o o u -
l a n t . ^ . 

Les Amér ica ins n 'ava ient p a s encore) ' 
t rouvé ce l le - là . 

LE CEKTErttmE DE STEPHENSON 
L'Angleterre a célébré, l e 9 ju in . le c e n ­

tenaire de George S t e p h e n s o n , T i n v e n -
tour de l a locomot ive . 

Il était n* le 9 juin 1781, A W y l a m , p r è s 
de N a w c a s t l e . S o n père é ta i t ouvr i er 
m i n e u r dans u u e des houi l l ères de ce d ^ • 
trict, e t l u i - m ê m e t r a v a i l l a dès son, nia»- : 
â g e d a n s l e s minée , pour la modique 
s o m m e de 2 penee o u t s o u s p a r jour, a u 
début . 

A d ix -hu i t a n s , l e j e u n e h o m m e n e s a ­
vai t pas e n c o r e l ire . Il prit que lques l e ­
ç o n s d'un m a g i s t e r de v i l l age , pu i s s e 
forma tout seu l , peu à ,peu . 

Comme il mani f e s ta i t .beaucoup da 
g o û t pour la m é c a n i q u e , o n lu i d o n n a à 
conduire l a m a c h i n e A vapeur d'une 
pompe de m i n e , qui e x t r a y a i t l es e a u x 
des g a l e r i e s . Tout e n ve i l lant à s a m a ­
chine , il répara i t dea m o n t r e s , d e s s o u ­
l i ers , pour a u g m e n t e r u n peu s o n s a l a i - ; 
re, a che ter des l i v r e s . 

Il inventa , e n m ê m e t e m p s q u e le g r a n d 
ch imis te D a v y , l a l ampe de sûre té contre 
l e* e x p l o s i o n s d e gr i sou , e t l e s m i n e u r s 
de N e w c a s t l e appe lent toujours cet te 
l a m p e d e s o n petit n o m , u n georgey. 

La première voi ture a vapeur ou l o c o ­
m o t i v e fut é g a l e m e n t i n v e n t é e par S t e ­
p h e n s o n , pour c i rcu ler s u r l e s c h e m i n s 
d e fer qu'on n'établ issait a l o r s qu'autour 
des m i n e s , e t o ù l'on n 'employai t e n c o r e 
q u e d e s c h e v a u x c o m m e m o t e u r s 

Cette locomot ive fa i sa i t s i x mi l les o u 
neuf k i l omètres à l 'heure, e t date de 
1814. 

P l u s tard, s u r le c h e m i n de fer d e 
Stockton à Dar l ington , l ivré A.la c i r cu la ­
tion en 1S25, o n re trouve u n e autre l o c o ­
mot ive de S tephenson . 

Jusqu'à ce t te époque, l e s c h e m i n s de 
fer n 'avaient fonct ionné qu'autour d e s 
houi l l ères , pour l e t ranspor t é c o n o m i q u e 
du c h a r b o n . Celui-c i emporte a u s s i d e s 
v o y a g e u r s , et l a locomot ive Avec s o n 
taoder remorque u n tra in de t ren te -hu i t 
v o i t u r e s . 

U n m o m e n t il y a dans le train jusqu'à 
s i x c e n t s p e r s o n n e s , s a n s compter le f r e t 
e n m a r c h a n d i s e s , et l a v i tesse m o y e n n e 
e s t de hu i t mi l l e s o u un p lus de d o u z e 
k i lomètres à l 'heure ; c ' e s t -à -d ire qu 'on 
p a r c o u r t en tro is h e u r e s la d i s tance d e 
v i n g t c inq mi l l e s qui s é p a r e Stockton de 
D a r l i a g t o n . 

Sur l e c h e m i n de fer de M a n c h e s t e r à 
Liverpool , e n 1»30, o n fai t un p a s de p lus . 
Là, d a n s le c o n c o u r s de locomot ives o u ­
ver t à ce sujet e t o ù tro is c o n c u r r e n t s »e 
présentent , c'est S'-ephenson qui r e m p o r t e 
l e p r i x , a v e c l a Rocket ou la Futée: L'un 
l e s e s c o n c u r r e n t s e s t l e f a m e u x E r i c s ­
s o n , l e Suédois , qui p lus tard s e r a l'un 
d e s i n v e n t e u r s de ( h é l i c e , e t p a s s e r a e n ­
s u i t e a u x E t a t s - U n i s , o ù il t r o u v e r a l es 
m o n i t o r s et l e bateau-torpil le» A son a u ­
tre concurrent , H a c k w o r t h , S t e p h e n s o n 
e m p r u n t e l'idée du jet de v a p e u r d a n s 1 a 
c h e m i n é e après q u e la vapeur a a g i s o u s 
le p is ton du cy l indre . 

S a n s ce la . 1^ t i rage sera i t insuf f i sant 
a v e c u n e chaud ière t a b u l a i r e , l a p r o ­
duct ion de vapeur presque n u l l e e t la 
locomot ive n'avancerait p a s . 

11 faut écr i re a n le t tres d'or cette date 
du 15 septembre 1830, o ù fut i n a u g u r é le 
vér i tab le c h e m i n d e fer à locomot ive . L a 
v i t e s s e de l a Rocket, a u x e s s a i s , étai t 
a l lée jusqu'à 29 mi l l e s o u p lus d e 46 k i l o ­
mètres à l 'heure; l a locomot ive de Hack­
w o r t h , l a Sanspareil, n e d é p a s s a p a s 22 
m i l l e s . 

L' inaugurat ion du c h e m i n île fer de 
L i r e r p o o l à Manchester fut m a r q u é e par 
u n déplorable accident . Le député de 
Liverpool a u P a r l e m e n t br i tannique , M. 
H u s k i s s o a , h o m m e d'Etat des p lus émi -
nenta et l'un des p r é c u r s e u r s de Cobden, 
d e B r i g h t e t de Robert Peel d a n s l e s r é ­
formes é c o n o m i q u e s , fut atteint par la 
Fusée au m o m e n t d'un arrêt . On e x é c u ­
tai t u n e m a n œ u v r e s u r l a voie , e t H u s -
k i s s o n , debout s u r u n des côtés d e la 
vo i ture d'honneur, a d r e s s a i t l a p a r o l e à 
lord W e l l i n g t o n , que l'on avai t inv i té 
a u s s i à cet te fête. 

Huskiason fut r e n v e r s é p a r l e choc , 
e u t la j a m b e brisée. On le rappor ta d a n s 
l e t r a m à Liverpool , e t l e l e n d e m a i n il 
moura i t . C'est a ins i qu'à l ' inaugurat ion 
du premier tra in à g r a n d e v i t e s s e eut 
l i eu le premier acc ident , l a première 
perte d 'homme qu'on ait e u à dép lorer s u r 
l e s c h e m i n s de fer. 

Que de pat ience , da c o u r a g e , de persé ­
v é r a n c e e t d'entêtement i l fal lut a S t e ­
p h e n s o n peur faire adopter s o n idée, e s t -
il n é c e s s a i r e de le dire ? Ce m é c a n i c i e n 
d e g é n i e , c e self-ma.de, c o m m e l'appelle 
S mi l e s , cet h o m m e part i de s i baa e t qui 
s'était fa i t tout s eu l , e u t à lu t ter à s e s dé ­
buts d ' inventeur p lus e n c o r e .contre l a 
m a u v a i s e vo lonté , l ' i gnorance la rout i ­
n e de s e s c o n c i t o y e n s , q u e c o n t r e toutes 
les difficultés, t o u t e s l e s - é p r e u v e s de 
l 'existence. E n ple in P a r l e m e n t , c o m m e 
il défendait d e v a n t u n e c o m m u n i o n l e 
projet da s o n c h e m i n de ter de Liverpool 
à M a n c h e s t e r , u n m e m b r e s 'écria c d u e 
c'était l à l a c h o s e l a p l u s absurde qui tû t 
j a m a i s e n t r é e d a n s l a cerve l l e d'un h o m ­
m e I » U n a u t r e d e m a n d a a v e c i r r é v é r e n ­
c e a'il é ta i t fou, et u n tro i s i ème d o n n a 
à entendre qu'il n'y a v a i t q u ' u n - è t r a n g e r 
qui p û t antretenir le parTégnent da p a r e i l ­
l e s b i l l evesée s . E t cependant , S t é h b e n s o n 
n'avai t par lé q u e de d o n n e r à s a ; l o c o m o ­
t ive u n e v i tesse de 10 m i l l e s - o u V 16 k i l o ­
métrée à l 'heure ; u n mi l l e de,-plus e t l'on 
n'eût m ê m e pas v o u l u t rentéjndre. — 
« ftuel d a n g e r , s i l e tra in al la i t r e n c o n ­
trer u n e r a c h e sur (a voje 1 dit l 'un d e 
c e s naï fs ; — Oui, q u e l . d a n g e r , pour la 
v a c h e I » répondit S t e p h e n s o n . Los a u t r e s 
p a r l a i e n t a v e c f r a y e u r des incend ie s que 
pourrai t o c c a s i o n n e r l a l o c o m o t i v e e t qui 
détruirai t l es récolte» , <ju de l a fumée 
qu i étoufferait le* .voyageurs 1 " , . b 
H C'eatAinai que procèdent e n tout p a y s 
t o u t e s l e s oemna i s s ioas p a r l e m e n t a i r e s . 
N o e pères n 'ont - i l s p a s e u x - m ê m e s , a n -
t andu M. Thiers r e v e n a n t , e n t i » 7 , d'une 

q u a oea c h e m i n s c o n v e n a i e n t a u x A n g l a i s 
e t n o n à l a Franc*), qu'on e n . f e r a i t b i e n 

uel progrès réa l i s é depuis c i n q u a n t e 
« r o t qu'el le révo lut ion éeaneaaique SUC-T. 

e t de 

Q 
a n s e t q u — 

l ie B A T . l a meaaaurère.je» 
«••'•'iaiJl, 

Ité 
,„tto°*>Wêfifr<»» » , 

e locomot ion . JfAr £ f i l e s 
sont rapproches et 

^aîf f^acm 1 f'k livrer 
Cayes à livre? à 66; 115 
•BsteéÉt i&antot non il 
vrerôî; 900 Rio non 
«vrer à 83; 5 S Sal< 

lés A n g | a i s , q n t eu ra i son 

de George S tephenson . 
(France), 

BiWioffiiB^wê 
Dictionnaire entyelof 

s a v a n t s , spéc ia l i s tes e t p r a t 
plua. Aminents de .notre-, ép 
T. l 'VTÏn vol . in-4«*«ux_4i 
n é s . ( A u bureau , 14, 

• ?*V*^* » iy«. 
A u fur e t à mesura, de l a . 

part ie l le d e c e Dietioknaire, n o u a 

connat tre s o m m a i r e m e n t U ConW 
Le premier v o l u m e f s t achevé , i 

d o n c s e r e a d r e c o m p t e da r i m p e r t a h e e 
du trava i l «ntrepriaipar M. O : f c « M « 9 e n 
prineipal éditeur; d u but quu„cebui r c i 
veut at te indre , e t des serv ices qu'il peut 
rendre à l a sc i ence et à l'art ia%iatc>al. 

« Ains i que l e dit M. Lamùsiana « e n 
a v a n t - p r o p o s , l e a s o u v e m e n i s c i e n t i f l a u e , 
art i s t ique e t industr ie l , des v i n g t d e r n i è ­
res a n n é e s a é té prodig ieux ; non s e u l e ­
m e n t il a préoccupé l e s h o m m e s s p é c i a u x , 
s a v a n t s , i n v e n t e u r s , ffhaUWeirs, Tflgus- r 

t r i e l s , a g r i c u l t e u r s , , c o m m e r ç a n t s , t o n s 
c e u x enfin qui, c h a c u n d a n s sa. s p h è r e , 
ont mult ipl ié l e s s o u r c e s d e la prospérité 
publ ique , .mais encore il s'est imposé a u x 
hommes, de profess ion l ibérale c o m m e 
aux, h o m m e s à qui la for tune a m é n a g é 
d' intel l igents lo i s i rs . . . 

» P a s s i o n n é m e n t att iré ,de l o n g u e d a t e , -
p a r ce magni f ique m o u v e m e p t , cur i eux 
de le sa i s ir par u n e étude rapide et sûre , 
j e m e m i s à l a recherche , des d o c u m e n t s 
ind i spensab le s à c e t effet, m a i s je d u s 
auss i tô t cons ta ter qu'il n 'existai t po int 
d 'ouvrages o ù fu«i3nt préftqntés, e x p o -
s é s , exp l iqués , je n e dirai pas. d une façon 
complè te , m a i s s o m m a i r e , m ê m e m é t h o ­
dique e t subs tant ie l l e , l e s p r o g r è s a c ­
compl i s et e n voie , d 'accompl i s sement , 
depuis u n quart de s ièc le , d a n s toutes l e s 
b r a n c h e s de notre activité , na t iona le •• 

» La consta ta t ion da cet te l a c u n e xaje j 
c o n d u i s i t bientôt à l a p e n s é e de l a rem­
plir ; de l'idée au fait il n'y a v a i t qu 'un 
p a s : il fut f ranch i . » 

N o u s n 'avons pas b e s o i n da d i r e , c o m ­
bien é ta i t cons idérab le l a t â c h e e n t r e ­
p r i s e e t que l l e s o m m e d e trava i l M. Levmi 
a v a i t dû accompl ir p e r s o n n e l l e m e n t a v a n t 
qu'une s e u l e l i g n e de- s o n Dictionnaire 
pût être écri te . Afin d'être d i g n e d e dir i ­
g e r l a p l é u d e d ' é c r i r a h w s p é c i a u x appe 
Sut à devenir s e s co l laborateurs , i l fal­
lait qu'il fût, e n que lque sor te , r e c o n n u 
l'ôgaL a u m o i n s , de c h a c u n d e u x . D u ­
r a n t de l o n g u e s a n n é e s e t au , prix d 'un 
labeur difficile, ardu, opininiAtre, i l s'ap­
pl iqua à réun ir u n e n o m m e é n o r m e d e 
c o n n a i s s a n c e et de m a t é r i a u x .qui :aug­
m e n t è r e n t l e « «hanitier » du m o n u m e n t 
qu'il ava i t décidé d'é lever . 

Aujourd'hui c e m o u v e m e n t e s t p a r v e n u 
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. _^arbHmH*rinee a 
. ar.fi%3ùe' ao ao à 

J4-, as» Guate-

vaoari jeo UefçoDs 

l9|fKffi EUH! 4 t tfafdfé'de PaTlf 
' ^Cl«%B»a4.AT^afi»||-^«»c-10/0 

I f M / » a » J M u _ v > * . ,#a,S5 
S U C R K S B * S B L A K C S 

&V ' ^ « 

éTBUsPeVi.v«.i.».j».*À. p4 , . 

MSéut* i u m m n 

8{MARQURt f l « f lU, t. « . , 4»XC. 1/2) 

^slIWt-aeùt, . . . . . . I . 
ftaatmneraiàr.s. ; . . . . . . . . . . 

B L S A (77/^5 k., s a n s e s o 

fr. 
^éV» 

« 0 80 

è 8 . . 

à . . . . 
à . . . . 

'4 . . . . . 
à . . . 

j * ••-• • 
enta coaaptan.) 
Wï lO .à . . . . . 
28 M à . . . . 
«8*0 A . . . 
27 *0 à . , . . 

& $ £ ( 7 0 / 7 2 k . , sans escompte , au o o m p 
eurent . . . . • 2 2 4 6 A . . . . 

mm.±\±±. ££ l :::: 
Quatre dernier* 19 75 t . . . . . 

2 , . Paru, II juin 1881 
H U I L E ira C O L Z A ( 1 0 Û k., fut c o m . , e s c . 1 0 / 0 
fSS-t*.'̂ .*::: 
J*iU*t-**Êt.. . . 
Quatre derniers 

Îcurant 
tdltet..." 

Jaijlet-âpht^,. 

n 78 
. . . . . . . . ! . . t » $ 5 

7 6 * 0 
77 60 

H b l L B DB LIN 

*< 75 
65 25 
*S-75 

Quatre derniers . . . . . . . . . . . . 66 80 
nul l , . , " ••. : ' 
D M •tro»a« « T or ' 0 / 8 n t a i t • 

du i l juin 1881 

a u quar t e n v i r o n da s o n é l éva t ion to ta le . 
Ou peut d o p a eu j u g e r l 'ampleur e t l'or-

a n e e géaèrale ,<en m ê m e t e m p s qu 'on 
an a n a l y s e r l e s d é t a i l s . Il r é p o n d r a 
it q u e s o n arch i t ec te s'est p r o p o s é 
t raçant l e p l a n , e t r e n d r a à l 'art 

triel e t ' à l ' industrie d e a servi oea 

d o n b a n e e féoèraTejert jnf tmeieWpe qn 'on 
peut e n a n a l y s e r l e s déta i l s . Il r é p o n d r a 
a u but 
an e n 
i n d u s t r i e l . , . 
t e l s qu'il, dev iendra ind i spensab le à tous 
lés h o m m e s qui , so i t d a n s la pratiqua soi t 
d a n s l a théorie , sa p r é o c c u p e n t «Je c e s 
deux b r a n c h e s importantes d e s c o n n a i s ­
s a n c e s et de l'activité h u m a i n e s . 

fût 
Liverpool, samedi, soir. 

Le marché a débuté calme aujeurd'nui sans 
variation importante. Las vantes du i oaten 
disponible ont atteint 7,000 ballea. dont l,eoo 
balles pour la spéculation et exportation, 

COTjitS OFFICIELS DU COTON DISPONIBLE: 

o. o. 
d. 

Upland 8 V* 
Mobile 5 1/4 
Texas B 3/8 
Orléans 5 3/8 

pernam 
Maceio 
ataragnan 

Egypte brun 
Do. blanc 

M. Ct. Btoach 
Daollerah 
Oomrawultees 
Comptahs 
Bengale 

L. M. 
d. 

5 1/8 
5 1/8 
K 15/16 
5 15/16 

ralr. 6 »/» 6 5/16 
6 »/. 6 3/8 
6 1/8 6 3/8 

Falr 
d. 

6 1/4 
6 1/4 
Fair 

I 
8 3/16 
5 3/t6 
6 1/4 
61/4 
- o/ t 

O M. 
•d . . 
6 1/2 
6 1 / 1 
6 3/4 
6 13/16 

d. 
6 3/4 
« G * 4 

6 5/8 
6 S/8 
6 5/8 

Fair 

F. 
5 1/4 
4 1/2 
4 1/16 
4 1/8 
4 1/8 

Good 
5 9/8 
5 1/8 
5 1/8 

.4 */8 
4 5/t 

n?9 u w u u a a fcajiiAamq Bavai a*» »uaa*iBa "«*"**• a f » » P i v v * " ' 
l'Amérique, jïort quelconque, 1-mt.c.: »ur 

a 6 7/Sîd, juiUet-aoûi 6 l/3td, aoùt-septem-
i 8 » / S 2 d . ' 

4 1/8 
4 1/8 
3 13/16 
3 15/16 

Les ootoas 4 terme sans variation. Livraisons 
de l'Amérique, .port quelconque, 1.nue. sur 
juin 
BOT 4 

LrjNDnss. — Les affaires sont calraes et, 
comme c'est généralement l e cas .la samedi, 
les affaires sont trop insignifiantes pour mar­
quer les cours. • • • 

Cours du jour : Les prix en franes s'enten­
dent par kilo : Hladras %mnîeeuy « r . A f l a d , 
7 fr i 3 1 / * c. ; geod fair, » t/4di 1 fr*ai » / 8 c ; 
Western, 4 4 à « 9/l6dj 0 fr. 98 l / i c t l fr. 87 ç. ; 
Norffiern 4 î /4d> 4 3/4$, -0 fr. 8» 1/8 c, à » fr. 
io î / i c . ; Coconada « 3/id. a,4>9/iéd,j^fr.-ej[*£ 
c. à î fr. 61 c -, Surat : DhoHera 4 l /8dA 4 ijid 

,%M& VV^'VJH«fl 

m 1.1,1 '' . HV i f " ; * 
r^RODU iTJgjgj i-vE mm 
> Fromenu tentes aux eourVprécéVentâ. 

*°*courant 19,50, juillet 1»,50, 

Soers lad. 81 dsarto. 
— . — . a**7 s s . . 
— M Bais, «k. a*l 

Snors naméfo S . . . . . . • 
aéigkawBStS.. . ' 

Sft lasjsssum dispos. 
— . o»nr»nt. . . . 

sios disp^niblf. . . 
j — a a l t s f . dispon. 
r n , $f i «oaraa» 
— M é U s s f d i s p e a . . 
— à 11 vr.nipr.mt^'i 
w- — rtJaavUr. 
_ _ « d'*U. . 
— — 4 daratan 

•aaim Caan 
•fBe. «omis. 

•1 25 

n» :: 
. .. 
64 iÔ 

.. .; 

a ••; 

:: :: 
:: :; 

.. .^ .. 
-»• i :: •: 

Oflwt. 

. . .1 

. . t 

1.: :: 

PMsvtax . . . . . . . 
W M t t , p » w . . « 60 
U s *1nâai*r, 

• • c a y i du 11 juin 
•afl* * • • > « * . . . . . „ . „ , , 
Bai l*4B*U*« poo «a invwt ,... 
Lin du pajs 
L|a ésmaaw 

SâiTtu les eifnts 
sans médecine, sans purgea et sans frais,par 
la délicieuse farine daSanté.dite : 

H t V A t C S C I E R E 
D a B A R H T , d e L o n d r e s 

U. le docteur Routa, médecin en chef de 
l'hôpttalSamarliain dea femmes e t des enfants 
à Londres, rapporté ; « Naturellement riche eu 
acide phoepboriqae, chlorure de potasse et 
caséine — l e s éléments indispensables au sang 
pour développer et entretenir le cerveau, les 
nerfs, les chairs et les o* — (élément dont 
l'absence dans le pain, la panade, l'arrevr-root 
et autres - Cuvnaeées, occasionne l'effroyable 
mortalité des ertantw, 31 sur 100 la première 
année, et de beaucoup d'adultes se nourrissant 
de pain), la Revalesciére est la nourriture par 
excellence qni, seule, suffit pour assurer h 
prospérité dea enfants et des malades de tout 
âge. Beaucoup de femmes et d'enfants, «t 
d adultes dépérissant d'atrophie et de faibles^ 
trèa-prononoée*, ont été. perfoitement guérie 
par la Bevalesclère. Aux é tiques elle convient 
mieux, que l'huile de foie de morue. » 

quelques preuves,.4e son efficacité, 
las les cas les ol'as-désespéré : 

N* léO,180. — Ma petite Ma.rie, chétive 
le et délicate dès sa naissance, .ne prospè­

rent pas avec le lait de nourrice, je lui ai fait 
prendre sur le conseil du Médecin, la Bevalcs-
clère qui l'a tends» fraîche, rose e t magnifi­
que de Santé..J. G. n a UONTANAT, 44,rueXon-
déreet. Paris, «, Juillet 1880. 

N-e0,*l«. — U. le docteur F. W. Beneke 
•ur d e médecine à l'Université, fait lu 

. . . s u i v a n t à la clinique de Berlin le s 
*8t?i 

que j e dois la préser • 
mes enfants à la Pc -

Diseqnible 
4 demters, 81,C 

Eecre^Teadance ferme. 
Disponible 61.25 
3 d'oct. 83.75. . . , _ , 
Cafés en hausse. On,a vendu 4450 sacs Rio 

d e t t l j g à 3%cenu; 20éoSanton a 33 1/2cents 
et'400 St-Donungue a 34 a/4 cents.le Ii2 kilo 
acq. 

q u a t r e à c inq l i euea .ua* a n «titojirde P a -
' w ir a m u s e r l e s badauds 1 

l-n'y avait U, en défini qu une 4 
f i s p o u r a m u s e r l e s badauds lia d i m a n c h e , 
en quh'Ma'y a v a i t U , a n déf ln i«ve v 
c o n c u r r e n c e a u x mokftagned ru»aa'aT 

Les c h o s e s o n t m a r c h é a u t r e m e n t e t 
o n a b ien fa i t da l a i s s e r dira l a routii 

Temps beau. 
Cargaisons; 

- calme. Pa 
\ u n e - e a l _ 

ce a à 48~slj 
arrivées 

4me jicqiei,* 

urpte» e t 

Londres, i l 

seaffralA,. sans cause appaaintte 
s oomflète avec ivpmiasefaens 
OTnlatalanaaitoua les. tiakemcnt ? 
«•»-' La>lteva)e6cière. airtmTim-

v^oùsaaments, et rétablit la 
e n aix semaines de temps, > 
— l Avignon La Revaleacitre 

de Pi ansd'épou-
igt ans , d'eppres-

à eaplus pouvpuJane 
bUlex, nx^sneadés. 
tomhcioueetnt i. 
L — BOBBBL, né< * 

i l . 

Ruadu Tunnel yalance 
t- - . l i a nourrice «n'ar au t 

pitre, la vie et la mort, 
". vomissement*, sont 

troi»,moia euneml 
~1 .une diarraée et 

la, î le Cal «ou ri epnls de votre exea|lén télàamleacièxo. Dès 1 
remler jour reniantisilait mieuk etaprèsitro: 
—rs dé ce régime, il reprR sa santé. — ELIZ » 

RTrtwr ÂJLhv. , , i . . • . 
watre fois plus nourrissante bue,la vijtnàe-

djse encore.w>fpis SOQ prix e s n è , 

i?Ù* sans changement t e n t a s d e l à T p i ^ r ^ ^ ^ ^ * « a p t i A ^ a . t o J ^ B e u 

grandedistance.il
self-ma.de
lieuea.ua*
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